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			CHAPITRE 1

			Sarano

			Un couple de dragons traversa le ciel à quelques collines de distance, leurs vols s’entremêlèrent dans une danse complexe au-dessus des étendues herbeuses. Chacun tentait de prendre le dessus sur l’autre sans y parvenir, l’un des reptiles enflamma même ses écailles plusieurs secondes. Jeu, combat ou parade amoureuse ? Difficile à dire sans se rapprocher, ce dont Darel n’avait pas la moindre intention. Il retint quand même son cheval un instant pour admirer le spectacle.

			— Ils nous ouvrent le chemin ! s’exclama Dana en se portant à son niveau pendant que le reste de la troupe les dépassait. C’est un bon présage, lieutenant, la déesse Solya veille sur nous.

			Les dragons provenaient en effet de l’ouest – où l’astre solaire descendait vers les montagnes – pour se diriger vers la ville de Sarano. Fallait-il y lire un signe de faveur divine ? Ils en auraient bien besoin, avec cette campagne militaire qui s’enlisait…

			— Nous verrons, sergente. Avec un peu de chance, les dieux auront même réservé une chambre à votre nom ! la taquina Darel.

			La petite brune leva les yeux au ciel.

			— Estimons-nous déjà contents s’ils trouvent de la place pour vingt personnes ! Je rêve d’un vrai lit.

			Le groupe avait passé les dernières nuits sous la tente, à l’écart des routes et des habitations pour plus de discrétion. La rocaille s’était muée en herbe au fil de leur trajet et les montagnes ne représentaient plus qu’un lointain souvenir, mais le confort de leurs campements restait sommaire.

			Une fois en ville, les choses seraient plus simples. Darel trouverait sûrement un dortoir pour sa troupe à Sarano, les aubergistes avaient l’habitude des larges escortes que l’usage imposait aux clients du Sanctuaire.

			— Un lit, se moqua-t-il, rien que ça. Vous en exigez beaucoup, sergente. Bientôt, vous allez me demander un repas chaud pour l’accompagner !

			— Vous n’oseriez pas m’en priver ? s’insurgea-t-elle avec une expression faussement horrifiée.

			Darel éclata de rire. Ses voyages étaient moins monotones depuis la promotion de Dana Riadan, aucun doute là-dessus ! Il savourerait sa bonne humeur tant qu’il le pouvait. Une fois en ville, elle redeviendrait la subordonnée froide et efficace du lieutenant Voklan. Tous deux savaient très bien qu’ils ne pouvaient pas se montrer familiers en public. Les détracteurs de Darel se tenaient à l’affût et sauteraient sur la moindre occasion de le décrédibiliser à la cour. Ou pire, de se plaindre à son père. Le général Voklan prenait l’honneur de la famille très au sérieux.

			— Nous devrions accélérer, suggéra Dana. Si nous traînons trop, nous arriverons après la fermeture des portes.

			Il ne restait en effet qu’une poignée d’heures avant la tombée de la nuit, un vent frais se levait déjà. Darel acquiesça et mit son cheval au trot pour rattraper les autres. La route principale ne devait plus se trouver très loin.

			Ils rejoignirent le large chemin une trentaine de minutes plus tard. Des chariots de marchands se pressaient encore sur les pavés, la troupe en dépassa plusieurs avant de découvrir les murailles. Gigantesques parois de pierres taillées, leur architecture impressionnait tout autant que les décors géométriques gravés sur les créneaux. Cette ville était mieux protégée que la plupart des forteresses. Non qu’elle en ait besoin : personne n’oserait s’attaquer au siège du Sanctuaire, par peur des représailles.

			Ils arrivèrent en vue de la porte principale au détour d’une colline, juste avant le coucher du soleil. Darel ordonna d’un geste à sa troupe de se mettre en formation puis trotta jusqu’aux larges battants de bois.

			Un garde en uniforme vert et jaune s’avança à leur rencontre, le sourire aux lèvres. Darel descendit de cheval pour se porter à son niveau et ses subordonnés l’imitèrent dans un parfait ensemble.

			— Bienvenue à Sarano, les salua l’homme en araléen. Est-ce votre première visite ?

			— En effet, confirma Darel dans la même langue. Je suis le lieutenant Voklan, de Danavie. Nous sommes venus consulter les oracles.

			Il n’avait pas pratiqué son araléen depuis plusieurs années et sa prononciation s’en ressentait. Son interlocuteur bascula heureusement sur le danavien pour sa question suivante.

			— Connaissez-vous les règles ?

			— On m’a prévenu de restrictions sur l’usage de la magie.

			— Vous devez conserver votre énergie magique dans les strictes limites de votre corps tant que vous serez en ville, précisa le garde. Ne laissez surtout rien échapper en présence des initiés du Sanctuaire, que vous reconnaîtrez à leurs étoles blanches. Tirer l’épée est également interdit, sauf en légitime défense.

			Darel acquiesça. Jusqu’ici, leurs exigences restaient raisonnables.

			— Quand vous dites « initiés », vous voulez parler des oracles ?

			Son interlocuteur secoua la tête.

			— Les oracles ne représentent qu’une infime partie des initiés et la supérieure tient leurs identités secrètes. Partez du principe que tout porteur d’étole blanche pourrait en être un, ce sera plus simple pour vous.

			— Très bien, c’est noté.

			Il resterait donc sur le qui-vive en permanence. Pourquoi avait-il accepté cette mission, déjà ? Il aurait dû refuser, en dépit de l’insistance du roi Keral. Avec un peu de chance, il y gagnerait quand même une affectation hors de la capitale pour les prochains mois.

			— Votre troupe comporte-t-elle des mages à fort potentiel ? poursuivit le garde.

			— Nous ne sommes que deux.

			Darel avait pris ses précautions. Il s’était choisi des compagnons dépourvus de magie – ou du moins aux potentiels magiques aussi faibles que possible – pour limiter les risques d’accident.

			— On vous demandera à tous les deux d’éviter les contacts physiques avec les initiés, même quand vous n’utilisez pas de magie. Cette règle vaut également pour vos familiers, si vous en avez. Ils sont d’ailleurs interdits dans l’enceinte du Sanctuaire.

			L’homme coula un regard en coin au faucon pèlerin qui se prélassait sur la selle du sergent Tamos Karin. L’oiseau permettrait d’informer rapidement le roi au retour, mais comment le faire tenir en place d’ici là ? Le laisser libre de voler dans les environs serait déraisonnable avec tous ces oracles potentiels en ville… Darel espérait trouver une auberge qui accepterait de l’héberger en intérieur. Sa Sara lui poserait heureusement moins de problèmes. Le serpent piquait un somme quelque part dans ses fontes, à l’abri des curieux.

			— Nous nous montrerons vigilants. Auriez-vous une adresse à nous recommander pour le logement ?

			— Essayez Le Chaudron ébréché, ils ont des dortoirs. Troisième rue à droite, puis cinquième à gauche.

			Darel le remercia, remonta en selle et s’engagea au pas dans la direction indiquée. Maintenant qu’il se savait arrivé à destination, la fatigue du voyage le rattrapait : il retint in extremis le flot de magie qu’il s’apprêtait à envoyer dans ses membres pour la dissiper. Ce type d’usage n’était théoriquement pas concerné par les restrictions listées par le garde, puisque l’énergie resterait en lui. Mieux valait quand même procéder avec lenteur pour être sûr d’éviter toute fuite.

			Il laissa donc filtrer la magie emmagasinée dans son torse tout doucement. Une agréable chaleur se répandit en lui tandis que les douleurs s’estompaient. Satisfait, Darel se concentra de nouveau sur les alentours.

			La richesse de la ville se ressentait à travers chacun de ses bâtiments. Les maisons de pierres s’élevaient sur plusieurs étages et des fresques colorées finement ouvragées ornaient les murs. La chevelure solaire de la déesse Solya s’étalait sur l’enseigne d’une boulangerie, telle une bannière resplendissante. Quelques mètres plus loin, les jumeaux lunaires Lovan et Lydan saluaient les promeneurs depuis les devantures d’une forge et d’une herboristerie.

			La troupe atteignit l’auberge quelques minutes plus tard. Des peintures de dragons recouvraient la plus grande partie de ses façades : un petit brun posé au-dessus d’une fenêtre paraissait sur le point de s’envoler pendant que deux reptiles bleu et vert jouaient près de l’entrée. Le plus majestueux restait néanmoins celui aux écailles immaculées qui se dressait derrière la lanterne, ailes déployées. Cette décoration tape-à-l’œil annonçait la couleur : le propriétaire cherchait à attirer les clients du Sanctuaire en arborant son symbole.

			Darel sauta à bas de son cheval, confia les rênes à sa sergente et poussa la porte de l’établissement. Une agréable odeur de viande grillée flottait dans l’air, le cuisinier semblait talentueux. La salle commune n’était cependant que peu remplie. Les voyageurs devaient hésiter à prendre la route en cette fin d’automne froide et humide.

			L’aubergiste l’accueillit d’un mouvement de tête fatigué. Son regard s’éclaira quand il reconnut l’uniforme de Darel.

			— Toutes mes salutations lieutenant, articula-t-il dans un danavien approximatif. En quoi puis-je vous aider ?

			— Je cherche un logement pour ma troupe et moi. Nous sommes vingt et autant de chevaux. Comptez aussi un familier faucon, mais son propriétaire le surveillera.

			L’homme hocha la tête avec empressement.

			— Pour combien de nuits ?

			— Quelques-unes, le temps de régler des affaires.

			— Je peux vous proposer une chambre individuelle et deux dortoirs.

			Darel acquiesça à contrecœur. Il aurait préféré loger avec sa troupe, mais ses faits et gestes étaient susceptibles de remonter aux oreilles du roi. Autant rester irréprochable.

			— Nous aurons également besoin d’un repas pour ce soir.

			Il sortit sa bourse et glissa une poignée de pièces de cuivre sur le comptoir. L’aubergiste s’en saisit avec enthousiasme et lui tendit trois clés en retour.

			— Mes fils vont s’occuper de vos chevaux, promit-il en s’éclipsant.

			Une fois les montures prises en charge, les Danaviens s’installèrent dans la salle commune autour d’un copieux dîner.

			Darel rejoignit sa chambre dès le repas terminé. Tout était prêt pour le lendemain, il appréhendait néanmoins son passage au Sanctuaire. Il lui faudrait se montrer à la hauteur de son rang, de sa famille et de son pays.

			Jouer ? s’enquit Sara dans le fond de son esprit.

			La question lui tira un sourire amusé. Son familier venait de se réveiller et avait visiblement perçu son humeur maussade. La tentative de lui changer les idées était aussi transparente qu’attendrissante.

			Pas ce soir, répondit-il mentalement, mais je peux te gratter le dos si tu veux.

			Sara ne se le fit pas dire deux fois et pointa aussitôt sa petite tête ovale hors du sac. Darel tendit le bras pour la laisser s’enrouler par-dessus sa tunique.

			Il caressa du bout des doigts ses douces écailles grises aux reflets verts, tout en envoyant une touche d’énergie magique par leur lien mental.

			Magie ! s’enthousiasma Sara en absorbant le cadeau, qu’elle utilisa pour réchauffer son corps longiligne dans un frisson satisfait.

			Son ravissement faisait plaisir à voir, si bien que Darel faillit lui en offrir davantage avant de se raviser. Laisser Sara se constituer des réserves magiques à Sarano serait la porte ouverte à une multitude d’ennuis… Il se contenta donc de poursuivre ses caresses jusqu’à ce que son familier remonte le long de son bras pour se lover dans le creux de son cou.

			Tu peux rester là si tu veux, mais je vais bientôt aller dormir, la prévint Darel en retirant son uniforme.

			Rester, confirma-t-elle d’une pensée chargée d’amour.

			Il se glissa sous les couvertures quelques minutes plus tard, après avoir éteint la dernière chandelle. La présence continue de Sara dans le fond de sa tête l’aida à sombrer dans un sommeil sans rêves.

			[image: ]

			Les premiers rayons de Solya l’éveillèrent après quelques heures. Darel délogea doucement Sara de son cou, sortit le message du roi Keral de ses fontes et revêtit son uniforme d’apparat bleu sombre. Le col le grattait et les décorations argentées qui couraient le long des épaules gênaient les mouvements des bras, mais il avait connu bien pire dans son enfance. Entrer dans l’armée six ans plus tôt l’avait au moins préservé des tenues de cour ridicules et colorées que sa mère avait pris l’habitude de lui faire tailler.

			Il intercepta Sara juste avant qu’elle se glisse dans sa manche.

			Cette veste est trop serrée pour toi, se justifia-t-il, tu risquerais d’y rester coincée.

			Il l’aida à s’installer dans une de ses poches, vérifia la présence du courrier royal dans l’autre puis rejoignit la salle commune.

			— Bonjour lieutenant, le salua Dana, attablée près du comptoir avec deux de ses camarades.

			Ils semblaient encore à moitié endormis, le regard dans le vague, mais ça n’empêchait pas leurs uniformes d’être impeccables et leurs bottes de briller. Un frisson de fierté courut le long de l’échine de Darel. Ses subordonnés savaient qu’ils étaient venus pour le décorum, ils le soutenaient de leur mieux.

			— Bonjour sergente. La nuit a été bonne ?

			Elle acquiesça.

			— Rien à signaler. Faut-il prévenir les autres de se tenir prêts ?

			— Ce ne sera pas nécessaire, vous avez quartier libre pour la journée. Ne vous éloignez pas trop quand même, que je puisse vous trouver en cas de besoin. Je peux vous confier Sara ?

			Il s’inquiétait rarement des déplacements de son familier, mais les règles anti-magie en vigueur imposaient une surveillance. Dana écarquilla ses grands yeux sombres avant de se reprendre.

			— Bien sûr, en quoi est-ce que ça consiste ?

			Il haussa les épaules.

			— Installez-la au soleil ou gardez-la sur vous, elle sait s’occuper. Assurez-vous juste qu’elle ne disparaisse pas.

			Sara adorait se dissimuler dans les recoins les plus inattendus. Darel l’avait déjà surprise dans des trous du plancher, divers ustensiles de cuisine et tant d’autres abris insolites…

			Rester ! protesta Sara quand il la tira doucement de sa poche.

			Ça n’est pas possible, s’excusa-t-il, je n’ai pas le droit de t’emmener au Sanctuaire. Dana s’occupera bien de toi d’ici mon retour, ne t’en fais pas.

			Cacher ? tenta-t-elle alors.

			Non plus, j’aurais trop d’ennuis si on te découvrait. J’essaierai de me dépêcher, c’est promis.

			Sara siffla de déplaisir.

			Je n’y peux rien, c’est la règle.

			Seul un silence vexé lui répondit. Sara se montrerait probablement raisonnable, pour la journée tout du moins. Darel la déposa sur la table avec précaution et Dana tendit une main dans sa direction.

			Après quelques secondes d’hésitation, le petit serpent lui effleura les doigts du bout de la langue, avant de se laisser glisser sur ses genoux et de s’enrouler sur elle-même. La sergente tressaillit, mais ne la délogea pas.

			— Merci beaucoup, souffla Darel. Je reviendrai aussi vite que possible.

			Elle acquiesça sans un mot et il se mit en route. Le Sanctuaire se trouvait deux rues plus loin, il s’y rendrait à pied, en tentant de calmer sa nervosité sur le chemin – tout en surveillant Sara du coin de l’esprit.

			La foule qui se pressait dans les allées s’avéra bien plus dense que la veille au soir. Personne ne prêta attention à Darel dans la bruyante cacophonie, ce qui lui convenait très bien.

			Les passants s’écartèrent en revanche devant un couple d’une cinquantaine d’années qui bavardait gaiement. Leurs longues étoles blanches brodées de dragons trahissaient leur statut d’initiés et Darel recula d’un pas pour ne pas risquer de les effleurer. Il les surveilla pendant quelques secondes avant de poursuivre son observation des environs.

			Le Sanctuaire se dressait au bout de la rue, derrière une allée bordée d’arbres. Une dizaine de bâtiments s’entassaient de manière désordonnée, enchevêtrement étrange de toitures, murs et tourelles. La peinture immaculée des façades contrastait avec les décorations extravagantes du reste de la ville, Darel se serait attendu à quelque chose de plus ostentatoire.

			Il prit une grande inspiration et s’avança en direction des édifices. Un mouvement du côté des toits l’arrêta cependant. Une forme sombre de la taille d’un gros chien se redressait et déploya ses ailes avant de voleter quelques mètres plus loin. Ce dragon était bien plus menu que les deux de la veille, mais sa proximité le rendait plus réel.

			— Vous cherchez quelque chose ? demanda une voix dans son dos.

			Un homme vêtu de noir se tenait derrière lui, la main sur la garde de son épée. Probablement l’un des protecteurs responsables de la sécurité, son écusson doré marquait son appartenance au Sanctuaire.

			— J’admirais le dragon, répondit poliment Darel. Dans les montagnes, on ne les voit jamais d’aussi près.

			Son interlocuteur le gratifia d’un sourire froid.

			— Si vous cherchez l’entrée principale, c’est juste derrière.

			Pas très accueillant, mais il avait peut-être ses raisons d’agir de la sorte. Des oracles se trouvaient-ils dans les parages ? Dans le doute, Darel vérifia l’état de ses réserves magiques. Tout était bien confiné au plus profond de son torse, là où rien ne filtrerait par inadvertance. Parfait. Après un dernier coup d’œil mental du côté de Sara – qui s’était postée en embuscade dans le dortoir de sa troupe pour surprendre Dana –, il s’avança vers le bâtiment.

			Les gonds impeccablement huilés de la lourde porte pivotèrent sans un bruit, révélant une salle pavée de marbre dont les murs étaient couverts de tentures aux couleurs des différents royaumes. Quelques mètres plus loin, deux marchands vêtus de fourrures – des clients du Sanctuaire ? – discutaient autour d’une table avec un groupe d’initiés à l’étole blanche. La robe turquoise de la femme la plus proche faisait ressortir sa chevelure dorée et Darel réprima un sourire : les nobles de la cour n’étaient pas les seules à se montrer coquettes.

			La jeune femme tourna la tête en entendant le bruit de ses pas, ses yeux bleus s’arrondirent de surprise. Elle se reprit très vite et se leva pour s’adresser à lui, dans un danavien impeccable.

			— Vous êtes le lieutenant Darel Voklan, n’est-ce pas ?

			Darel en resta bouche bée. L’uniforme révélait son grade et sa nationalité, rien de plus. Les gardes en faction la veille avaient-ils averti le Sanctuaire de son identité ?

			Il s’efforça de dissimuler son étonnement derrière son sourire de cour le plus charmeur.

			— C’est bien moi. Je suis porteur d’un message du roi Keral, adressé à votre supérieure.

			Il tira le rouleau scellé de sa poche, sans trop savoir s’il devait le lui confier ou le remettre à sa destinataire en mains propres.

			— Je vais vous mener à son bureau, proposa l’initiée avec enthousiasme. Bienvenue au Sanctuaire de Sarano, lieutenant.

			Elle entraîna Darel dans un labyrinthe de couloirs plus ornementés les uns que les autres, où de gigantesques tableaux côtoyaient de délicates sculptures. Il renonça très vite à s’orienter, se contentant de suivre sa guide, quelques pas en arrière pour ne pas risquer de la toucher.

			Ils s’arrêtèrent devant une porte munie d’une grosse serrure métallique, gardée par un protecteur en uniforme sombre.

			— Le lieutenant Darel Voklan de Danavie voudrait s’entretenir avec la supérieure, annonça la jeune femme.

			Le garde acquiesça et se glissa dans le bureau sans un bruit. Il réapparut après quelques secondes pour les inviter à l’intérieur. L’initiée s’engouffra dans la pièce aux murs tapissés de livres. Darel l’imita.

			La supérieure Tinavia se porta aussitôt à leur rencontre. Âgée d’une soixantaine d’années et de petite stature, elle respirait l’autorité. Ses cheveux grisonnants étaient coiffés en un chignon aussi impeccable que sa robe blanche et un lourd médaillon en forme de dragon reposait dans le creux de sa gorge.

			Darel s’inclina, elle le salua de la tête en retour.

			— Lieutenant Voklan, l’accueillit-elle d’une voix grave et chaude. Vous rencontrer est un honneur.

			Darel retint un ricanement. Elle le flattait de manière éhontée, son statut de noble ne justifiait en aucun cas de telles simagrées.

			— Tout le plaisir est pour moi.

			— Asseyez-vous, je vous en prie, suggéra-t-elle en désignant les fauteuils rembourrés derrière elle. Merci Lyvia, poursuivit-elle à l’adresse de l’initiée, vous pouvez disposer.

			Un éclair de déception traversa le regard de cette dernière, mais elle s’éclipsa sans un mot. La supérieure reporta toute son attention sur Darel.

			— Que puis-je pour vous, lieutenant ?

			— Le roi Keral m’a chargé de vous remettre ce message.

			Il sortit le courrier de sa poche et le lui tendit. Elle s’en saisit du bout des doigts, en prenant soin de ne pas frôler sa main, et s’installa derrière son bureau pour le décacheter.

			Darel se composa un masque impassible pendant qu’elle consultait le document, il n’en connaissait que trop bien le contenu. Le roi désirait savoir s’il devait ou non attendre le printemps avant de lancer son assaut sur le col de l’Aigle. Encore ce fichu col de l’Aigle…

			— Nos oracles se chargeront de cette demande sans difficulté, décréta Tinavia après avoir terminé sa lecture. Quand êtes-vous disponible pour les entretiens préliminaires ?

			— Dès que vous le souhaiterez et aussi longtemps que nécessaire.

			Comme s’il avait le choix en la matière.

			— Très bien. Il me faudra quelques heures pour tout mettre en place, mais je vais vous planifier une séance dans l’après-midi. Les initiés concernés décideront ensuite de l’intérêt ou non d’en organiser de nouvelles.

			Darel hocha la tête. L’idée d’être questionné durant des heures ne l’enchantait guère, mais plus vite ces réunions seraient terminées, plus vite il obtiendrait sa prophétie et pourrait repartir. En espérant que les oracles pencheraient en défaveur de l’attaque.

		

	
		
			CHAPITRE 2

			Entretiens

			La politique économique araléenne était un sujet aride. Élyne tentait depuis deux heures de lister les différents types de réglementations commerciales, avec un succès très relatif. Elle referma d’un geste le volume poussiéreux qu’elle venait de feuilleter. Un ramassis de conseils inintéressants, consignés par un marchand imbu de lui-même. La bibliothèque du Sanctuaire s’enorgueillissait cependant de ses milliers d’ouvrages, Élyne finirait bien par dénicher celui qui répondrait à ses questions.

			Son brusque mouvement attira l’attention de Sevan. Le jeune homme aux cheveux sombres s’était installé de l’autre côté de la table pour réviser son vocabulaire danavien.

			— Tu as trouvé quelque chose ?

			— Rien du tout, déplora Élyne. Madena sera déçue.

			Elle avait rendez-vous avec l’oracle après le déjeuner pour lui exposer le résultat de ses recherches. Tel que c’était parti, ce serait vite expédié. Son compagnon haussa les épaules.

			— Si cela ne va pas assez rapidement à son goût, elle peut toujours établir cette liste elle-même.

			— Si les oracles devaient dénicher eux-mêmes toutes les informations dont ils ont besoin, il leur resterait peu de temps pour prophétiser, s’amusa Élyne.

			Le claquement d’une porte les interrompit, une nuée de regards irrités convergea vers l’entrée de la bibliothèque. Élyne esquissa un sourire en reconnaissant la tornade blonde qui fonçait droit vers eux. Son amie Lyvia n’avait jamais appris à se montrer discrète.

			— C’est ta permanence à l’accueil qui t’a fait fuir de la sorte ? la taquina Sevan à mi-voix.

			— Vous ne devinerez jamais qui vient de se présenter à la porte principale ! annonça Lyvia.

			— Un vendeur de carottes ? suggéra-t-il, hilare.

			Le dernier client dont Lyvia s’était chargée vendait des navets : l’homme voulait savoir sur quels marchés envoyer sa cargaison pour maximiser ses bénéfices. Elle avait dû prendre en note les détails de sa demande – quantité de légumes, dates de récolte, tarifs consentis les années précédentes… – pendant plus d’une heure. Tout le Sanctuaire l’avait entendue s’en plaindre au repas suivant.

			Lyvia foudroya Sevan du regard avant de chercher un soutien du côté d’Élyne.

			— L’impératrice Theresa d’Aral ? proposa cette dernière, sans trop y croire.

			La souveraine ne s’était rendue au Sanctuaire que deux fois depuis son couronnement. Elle laissait toute latitude à la supérieure pour administrer l’établissement et se contentait d’assurer la sécurité des voyageurs en quête de prophéties.

			— Mieux encore. J’ai accueilli le lieutenant Voklan de Danavie !

			Sevan ricana.

			— Et c’est pour nous annoncer ça que tu viens de déranger tout le bâtiment ?

			— Moque-toi, mais tout le monde ici n’a pas eu le privilège de rencontrer un futur roi !

			— J’ignorais que la princesse de Danavie s’était fiancée.

			— C’est une question de mois, j’en suis certaine. À dix-huit ans, elle n’a déjà que trop tardé. Et qui d’autre pourrait-elle épouser ?

			— Tu veux la liste exhaustive de ses prétendants ? intervint Élyne. Aux dernières nouvelles, ils étaient une bonne dizaine.

			Lyvia leva les yeux au plafond.

			— Tu ne m’aides pas, là, tu sais ? De toute façon, si j’étais la princesse héritière, je n’hésiterais pas. C’est un mage puissant et il est encore plus séduisant que sur ses portraits.

			— Ça te dirait qu’on cherche l’auberge où il s’est arrêté ? suggéra Élyne avec un sourire en coin. S’il te plaît autant, on pourrait y faire un passage dans l’après-midi, en espérant qu’il soit du genre à s’attarder dans la salle commune.

			Une lueur d’enthousiasme traversa le regard de son amie.

			— Ça se tente…

			— Vous oubliez que vous avez été recrutées ici pour votre absence de potentiel magique, les interrompit Sevan avec un froncement de sourcils réprobateur. Restez-en à des rapports strictement professionnels avec les mages. À bonne distance et dans l’enceinte du Sanctuaire.

			— Tu dis ça parce que tu es jaloux, rétorqua Lyvia. On compte jeter un coup d’œil, pas lui demander des câlins. De toute façon, mes derniers tests annoncent noir sur blanc que je ne développerai jamais de pouvoirs d’oracle. Quel mal pourrait me faire un peu de magie ?

			— Tu verras ça avec la supérieure quand elle t’exclura pour violation du règlement.

			Lyvia roula des yeux exaspérés.

			— Quel manque d’humour ! Heureusement qu’Élyne est plus drôle que toi.

			— Quand tu auras fini de me critiquer, tu pourras peut-être nous expliquer ce que le lieutenant vient faire à Sarano ? répliqua Sevan.

			Lyvia haussa les épaules avec une moue dépitée.

			— Tinavia a refusé de me laisser assister à leur entrevue. Tout ce que je sais, c’est qu’il était porteur d’un message de son roi.

			— Ça sent les heures supplémentaires, tout ça, commenta Élyne, il faudra peut-être patienter jusqu’à demain pour les excursions à l’auberge. En attendant, tu aurais une idée de là où trouver des informations sur les législations commerciales araléennes ?

			— Tu as regardé du côté des décrets impériaux ?

			— Pas encore, ça se tente.

			— Bon courage dans ce cas. Je vous abandonne, je dois y retourner. On se retrouve ce midi ?

			Elle quitta la bibliothèque aussi peu discrètement qu’elle y était arrivée, abandonnant Élyne à ses rayonnages.

			Une heure plus tard, sa liste de réglementations s’était bien étoffée, à défaut de la satisfaire. La cloche du déjeuner l’arracha cependant à ses recherches. Sevan et elle rassemblèrent leurs affaires et rejoignirent le réfectoire, d’où s’échappait un délicieux fumet de légumes grillés.

			Élyne s’était à peine installée à table qu’un domestique vint l’informer de modifications de son emploi du temps. Madena la convoquait pour un entretien avec le lieutenant danavien, en milieu d’après-midi. La journée risquait de s’éterniser. Élyne avait cependant travaillé dur pour intégrer le groupe d’experts de l’oracle, pas question de se défiler.

			Elle engloutit son repas au plus vite pour retourner à la bibliothèque. Une fois sur place, elle exhuma la fiche biographique de Darel Voklan et en profita pour se rafraîchir les idées sur la situation à Dangor, la capitale danavienne. Elle ressortit deux heures plus tard, la tête pleine d’accords commerciaux, de portraits de responsables officiels, de stratégies militaires et de projets d’alliance. Quel que soit le sujet de cette prophétie, elle se sentait prête à l’affronter.

			Il ne lui restait plus qu’à se rendre présentable. Pour cela, elle aurait besoin de Lyvia.

			Son amie avait heureusement anticipé sa demande. Elle l’attendait dans la chambre qu’Élyne partageait avec Sevan, plongée jusqu’au cou dans la penderie.

			— Je t’ai vue t’affairer à la bibliothèque, je me suis douté qu’ils t’avaient encore collée de corvée réunion, annonça-t-elle en apercevant Élyne. Sevan n’était pas là, mais je me suis quand même permis de rentrer pour préparer tes vêtements. J’ai sorti ta robe grise, elle mettra parfaitement en valeur tes yeux.

			— Tout ce que tu voudras si tu m’aides à l’enfiler.

			De son point de vue, ses tenues d’apparat se ressemblaient toutes : trop serrées, trop longues et pourvues de bien trop nombreux lacets. Elle se glissa dans l’habit et laissa Lyvia ajuster les attaches en babillant :

			— Tu me raconteras l’entrevue, n’est-ce pas ? Je suis sûre que le lieutenant est venu demander une prophétie pour son mariage. Tu crois qu’il est amoureux de la princesse ? Elle paraît rustre sur ses portraits, mais elle est peut-être plus séduisante en vrai…

			Élyne retint un éclat de rire. L’héritière danavienne s’était coupé les cheveux très court quatre ans plus tôt et Lyvia ne l’avait jamais compris. Elle tenait à ses longues boucles blondes comme à la prunelle de ses yeux.

			— Je te raconterai tout ce que tu voudras après le repas, promit-elle. L’entretien risque de s’éterniser, c’est toujours le cas avec les nobles.

			— Sinon, tu as vu, le ciel est dégagé ! On pourra observer les étoiles ce soir.

			Excellente nouvelle. Après plusieurs journées de dur labeur, une séance d’astronomie leur offrirait une pause bienvenue. Lovan approchant de la pleine lune, le spectacle en vaudrait la peine.

			— Ça me donnera le courage d’affronter la réunion, plaisanta-t-elle. Tant que tu me laisses un peu d’espace pour respirer dans cette robe.

			— Arrête de râler, j’ai presque fini. Je termine de fixer ton étole et je m’occuperai de ta coiffure. Tu m’as trouvé quelques épingles à cheveux en bon état, cette fois-ci ?

			— Si la qualité de mon matériel ne te convient pas, tu n’auras qu’à m’en racheter comme cadeau de solstice.

			Élyne avait certes cassé quelques épingles pendant leurs explorations du bâtiment nord – certaines serrures de salles désaffectées s’étaient vraiment trop grippées –, mais il lui en restait beaucoup d’autres. Plusieurs étaient déformées, mais Lyvia s’en accommoderait très bien.

			Une poignée de minutes plus tard, Élyne était fin prête, ses cheveux châtains tirés vers l’arrière dans un élégant chignon.

			— Ça fera l’affaire, décida Lyvia en reculant pour contempler son œuvre. Maintenant, il faut que je file ou je serai en retard à mes cours de langue. À ce soir !

			Elle se glissa hors de la pièce, sans se préoccuper de refermer la porte, puis s’engouffra dans le passage dissimulé derrière une tapisserie. Le coin regorgeait de raccourcis à travers les murs, quand on savait où les chercher. Élyne en avait repéré une dizaine à proximité de sa chambre. Elle emprunta cependant un chemin plus conventionnel pour rejoindre sa salle de réunion. Après tout le temps passé à se préparer, elle ne voulait pas risquer de s’empêtrer dans des toiles d’araignée ni de tacher sa robe.

			L’architecture alambiquée du Sanctuaire visait à égarer les visiteurs. C’était du moins la seule explication que les initiés avaient trouvée à l’étrangeté de ces bâtiments, où monter un escalier et en redescendre deux autres était parfois nécessaire pour traverser un simple mur. Avec les années, on s’y accoutumait.

			Lorsqu’Élyne parvint enfin à destination, cinq de ses collègues s’étaient déjà assis autour de la grande table de bois ciré. Elle se glissa à sa place habituelle, quelques sièges à gauche du fauteuil réservé aux clients, puis sortit ses notes pour les installer devant elle. Madena les rejoignit un instant plus tard, vêtue d’une robe verte qui soulignait ses formes généreuses et coiffée d’un chignon élaboré. Aucun signe extérieur ne distinguait la trentenaire de ses camarades, pour garantir sa sécurité : seuls les initiés du Sanctuaire connaissaient les identités des cinq oracles.

			L’heure tournait. La salle continua de se remplir, jusqu’à l’arrivée du vingtième et dernier membre de leur groupe. Ils guettèrent les bruits en provenance du couloir et se composèrent des expressions impassibles quand des claquements de bottes retentirent. Deux protecteurs poussèrent la porte, se positionnant de part et d’autre de l’ouverture. La supérieure Tinavia entra alors, suivie du lieutenant. Tous se levèrent en un bloc pour les accueillir.

			Le Danavien se démarquait des clients habituels par sa carrure athlétique, ses cheveux bruns coupés court et ses yeux d’un bleu très pâle. Son regard vous transperçait de part en part. Élyne réprima un sourire. Le Sanctuaire recevait peu d’émissaires à la fois jeunes et mignons, elle comprenait mieux l’enthousiasme de Lyvia.

			— Bonjour à tous, les salua Tinavia en danavien. Le lieutenant Darel Voklan est venu vous présenter une requête de son roi.

			Elle établissait ainsi publiquement la langue dans laquelle les débats se poursuivraient. Non que ce soit une surprise. Les initiés se rassirent en silence, dans une synchronisation parfaite, et Tinavia désigna le fauteuil vacant au Danavien.

			— Installez-vous, je vous en prie. Je vous laisse entre les mains expertes de mes initiés, les protecteurs vous raccompagneront quand vous en aurez terminé. Nous vous tiendrons bien sûr au courant de l’avancée de votre demande dans les jours à venir.

			Elle quitta la salle, refermant la porte derrière elle. Le lieutenant la regarda sortir, adressa un sourire figé à son auditoire et s’assit.

			— Si je suis ici aujourd’hui, c’est pour une question d’ordre militaire, annonça-t-il. Notre armée est enlisée dans une position délicate à la frontière valeansienne et l’hiver approche.

			Pas de mariage, donc, Lyvia serait déçue. Élyne jeta un rapide coup d’œil à ses notes. Le conflit larvé entre les royaumes de Danavie et de Valeans durait depuis près de vingt ans, ponctué par des offensives régulières des deux camps. Ni le roi Keral ni la reine Almia ne semblaient vouloir y mettre un terme. Les économies des deux pays s’étaient effondrées dans un premier temps, mais des modifications des routes commerciales avaient ensuite redressé la situation.

			— Que souhaitez-vous savoir exactement ? demanda Vadyan.

			L’initié à la barbe poivre et sel se dévouait donc pour entamer les hostilités. Logique au vu de son expertise dans le domaine militaire.

			— Deux bataillons danaviens retranchés dans la forteresse Ardakan tiennent en ce moment le col du Trident, détailla le lieutenant. Le troisième bataillon avance dans la vallée de la Malva.

			Tous les regards se portèrent sur la gigantesque carte du monde qui ornait un pan du mur. La Danavie s’étendait à l’ouest de l’empire et de hautes montagnes bordaient sa frontière nord.

			— Le roi Keral aimerait pousser notre avantage jusqu’au col de l’Aigle, pour protéger la vallée des raids hivernaux. Mais la saison militaire touche à sa fin, il ne veut pas s’engager dans une offensive à l’issue trop incertaine.

			— Vous êtes conscient de notre incapacité à prédire les phénomènes météorologiques ? lui demanda la voisine d’Élyne. Les prophéties ne sont fiables que lorsqu’on s’intéresse à des comportements humains.

			— On m’en a averti. Ma question porterait plutôt sur l’état des défenses valeansiennes. Est-il envisageable d’en venir à bout en moins d’un mois ?

			L’entretien devenait trop technique pour Élyne, qui s’était spécialisée en stratégies commerciales. Elle laissa son regard dériver en direction de la fenêtre. Un petit dragon blanc se dorait au soleil sur le toit d’en face. Elle aurait bien aimé s’accorder une sieste, elle aussi.

			Un coup de coude de son voisin la ramena au moment présent. Élyne s’efforça de reprendre le fil de la discussion, sans grand succès. Les échanges s’enlisaient dans des considérations toujours plus éloignées de son domaine d’expertise. Elle ne pouvait même pas se distraire en déchiffrant les expressions du lieutenant, qui conservait un visage impassible.

			Les débats s’éternisèrent durant plus de deux heures, pendant lesquelles les initiés explorèrent minutieusement tous les aspects militaires et diplomatiques de l’offensive. Ils mentionnèrent des risques d’éboulements déclenchés par les mages valeansiens, listèrent les avantages comparatifs des attaques de jour et de nuit, étudièrent les préférences du roi Keral de Danavie… Élyne n’eut à intervenir qu’une seule fois, pour demander une précision ponctuelle sur les approvisionnements en nourriture. Elle avait hâte de retrouver des prophéties moins politiques. Les entretiens avec des marchands ou artisans nécessitaient en général moins d’endurance.

			Une vague de soulagement la parcourut quand Vadyan annonça enfin qu’ils en avaient terminé. Darel Voklan se leva de son siège et quitta la pièce, escorté par les deux protecteurs. Le bruit de leurs pas décrut progressivement.

			— Heureusement que toutes les séances ne sont pas aussi techniques que celle-là ! clama alors Madena.

			— Pour une fois qu’un client maîtrise les détails, tu ne vas pas te plaindre ? la taquina Vadyan. C’était passionnant.

			— Certains d’entre nous sont moins intéressés par les stratégies militaires que toi, rétorqua l’oracle d’un ton sec.

			— C’est pour ça que tu as une armée d’initiés à tes ordres, prêts à décrypter à ta place les désirs de tes clients, renchérit Vadyan en ponctuant sa phrase d’une courbette moqueuse.

			— Moi, j’ai surtout trouvé cocasse que le roi Keral nous envoie ce lieutenant-là pour une prophétie sur le col de l’Aigle, releva le voisin d’Élyne.

			Une lueur espiègle traversa le regard de Vadyan.

			— En effet. J’imagine que Darel Voklan n’a que trop entendu parler des spécificités de l’endroit. Il a toutefois réagi de manière très professionnelle et n’a rien laissé paraître.

			— Qu’est-ce que ce col a de si particulier ? s’étonna Élyne.

			La fiche du lieutenant le mentionnait sûrement, mais elle avait lu en diagonale les détails de sa carrière militaire. Ses titres, possessions et implications dans divers commerces l’avaient déjà bien assez occupée.

			— Les Danaviens y ont mené une offensive importante il y a quatre ans. Darel Voklan était sergent à l’époque et a ordonné une retraite prématurée de ses troupes. Son supérieur lui avait fourni des informations incomplètes, quelque chose comme ça. Toujours est-il que sa décision a désynchronisé une partie de l’armée et retardé la victoire danavienne de plusieurs jours. Ça aurait même été pire si la princesse Aklune n’avait pas déployé sa magie pour stopper l’avancée ennemie. Une cour martiale l’a blanchi, mais il a quand même écopé d’une série de réprimandes.

			— Pourquoi l’avoir nommé émissaire dans ce cas ?

			Vadyan haussa les épaules.

			— En dépit de cette erreur de jeunesse, il maîtrisait la situation. Et puis, n’oubliez pas qu’il est noble, des considérations politiques se sont sûrement ajoutées à la décision de l’envoyer. Il s’agissait peut-être d’un test pour établir ses capacités à représenter son pays. À moins que les autres militaires plus gradés aient été occupés ailleurs.

			Élyne se désintéressa de la suite de la discussion, mais elle retint l’anecdote sur le col de l’Aigle. Lyvia adorerait voir le lieutenant comme une victime persécutée. Elle patienta sagement pendant le bilan de Madena puis se glissa hors de la salle dès que l’oracle se déclara satisfaite.
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			Sevan l’attendait dans leur chambre avec une pleine théière d’infusion aux herbes. L’odeur parfumée qui s’en échappait allégea aussitôt l’humeur d’Élyne.

			— Tu es parfait, lui lança-t-elle en attrapant une tasse.

			— Je me doutais que ta réunion s’éterniserait.

			— Ils ont passé des heures à débattre de points techniques. Mais au moins, c’est terminé.

			Elle s’affala sur leur canapé et Sevan s’approcha pour lui masser les épaules. Ses muscles se détendirent les uns après les autres et elle ferma les yeux pour profiter de l’instant.

			— Tu as des plans pour la soirée ? reprit-il en déposant un baiser au creux de son cou.

			— Je monte voir les étoiles avec Lyvia.

			Une lueur de déception traversa le regard de son compagnon.

			— Tu peux toujours nous accompagner si tu veux, le taquina-t-elle.

			— Sans façon. Les charmes du froid et de l’obscurité me laissent insensible.

			Le contraire l’aurait étonnée.

			— Et toi, tu as des projets ?

			— J’en profiterai peut-être pour rendre visite à mes parents.

			De nombreux initiés sortaient en ville le soir, mais Sevan se joignait rarement à eux. Il économisait pour subvenir aux besoins de sa mère, dont la maladie exigeait de coûteux remèdes.

			— Passe-leur le bonjour de ma part !

			— Je n’y manquerai pas. Ils seront contents d’avoir de tes nouvelles.

			Les trois coups de cloche du dîner retentirent dans le bâtiment voisin. Élyne quitta le canapé à regret. Elle déposa un baiser sur les lèvres de Sevan et ils prirent le chemin du réfectoire, main dans la main.

			Ils s’installèrent au bout d’une table et se lancèrent rapidement dans de grands débats sur la pertinence de l’orthographe danavienne, ce qui leur attira des regards exaspérés de leurs camarades les plus proches. Lyvia débarqua quelques instants plus tard, mais fronça le nez en les entendant argumenter. Elle leva les yeux au ciel avant de se diriger vers un groupe moins studieux.

			— Avoue tout, lâcha Élyne à voix basse. Tu as délibérément choisi ce thème de discussion pour faire fuir Lyvia, n’est-ce pas ?

			Sevan partit d’un rire franc tout en découpant sa part de rôti.

			— Tu m’as percé à jour. Me le pardonneras-tu ? Elle va te monopoliser ce soir, j’ai bien le droit de profiter de toi pour le dîner.

			Élyne lui répondit d’un regard faussement exaspéré. Sevan et Lyvia passaient leur temps à se chamailler, elle avait renoncé des années plus tôt à les en empêcher. Ils l’aimaient tous les deux, chacun à leur façon, et ça lui suffisait. Elle continua donc de débattre linguistique avec son compagnon, puis rejoignit son amie quand le repas fut terminé.

			Après un rapide crochet pour récupérer des châles et leurs capes de laine, elles prirent la direction du bâtiment nord. Comme prévu, Lyvia profita du trajet pour extorquer à Élyne les informations glanées sur le lieutenant.

			Elles s’engagèrent dans un escalier excentré, dont l’apparence étroite et sinueuse décourageait la plupart des initiés. Il menait pourtant à un poste d’observation parfait : une salle désaffectée, juste sous les toits. Élyne l’avait découverte des années plus tôt, au gré de ses explorations du Sanctuaire.

			La vue valait au centuple l’effort fourni pour monter jusque-là : deux rangées de vitres dévoilaient un superbe panorama sur la ville ainsi qu’un horizon complètement dégagé. Lyvia ouvrit la fenêtre la plus proche, devant laquelle elles avaient tiré des fauteuils récupérés à l’étage du dessous. Elles s’y lovèrent en silence et profitèrent du spectacle de la nuit.

			Les Jumeaux resplendissaient ce soir-là. Lydan s’élevait très haut dans le ciel en un fin croissant blanc, mais pour une fois, son frère de plus petite taille l’éclipsait. Lovan s’approchait en effet de la pleine lune et scintillait au-dessus de l’horizon, dans des tons flamboyants.

			Plusieurs étoiles émergèrent du néant tandis que la vision d’Élyne s’adaptait à l’obscurité. La Gardienne étincelait au zénith, fidèle à son poste. Tout autour d’elle, la constellation du Dragon déployait ses larges ailes immatérielles. Élyne prit le temps d’admirer le messager des dieux, toujours aussi imposant et majestueux, puis tourna son regard plus au nord. En direction du Grimoire, sa configuration stellaire préférée. Les astres qui le constituaient brillaient d’un éclat moindre, mais elle savait quoi chercher. Quelques instants plus tard, elle avait repéré ses deux étoiles principales, qui dessinaient la reliure de l’ouvrage. Un livre ouvert se devinait ensuite autour, en filigrane.

			La légende voulait que chaque constellation corresponde à un héros des jours anciens, distingué pour son comportement exemplaire. Le Grimoire glorifiait le souvenir d’un érudit dont les connaissances médicales avaient permis d’enrayer deux épidémies. Pour Élyne, il symbolisait la victoire de l’intelligence sur la force.

			Elle le contempla un long moment et savoura le sentiment de plénitude qu’il lui offrait. Rien d’autre n’avait d’importance, pas même les courants d’air et la nuit qui s’écoulait.

			— Saison après saison, c’est toujours aussi beau, souffla Lyvia sur sa droite. Même si j’ai hâte de voir arriver le solstice.

			Sa constellation fétiche, le Soldat, n’apparaissait qu’au début de l’hiver. Son passage éphémère prendrait fin avec le printemps, mais elle brillerait de mille feux durant ces quelques mois.

			— Toi, tu es encore en train de rêver au lieutenant danavien, la taquina Élyne en rajustant son châle.

			— Peut-être qu’il admirera le Soldat cet hiver, lui aussi.

			— Qui sait ? Tu pourras lui poser la question, si tu le recroises.

			Une moue dubitative se dessina sur le visage de son amie, éclairé par le faible clair des lunes. Élyne éclata de rire avant de se perdre dans les mystères de la voûte étoilée.

		

	

CHAPITRE 3

Mensonges

Les marches de l’escalier paraissaient tout de suite plus escarpées quand on ne les gravissait pas pour s’octroyer un moment de détente… Tant pis pour Élyne, ça lui apprendrait à oublier son châle après avoir admiré les étoiles. Les matinées étaient trop fraîches pour qu’elle s’en passe jusqu’à leur prochaine séance d’astronomie.

Elle se lança dans l’ascension en maugréant contre elle-même et s’accorda un instant pour retrouver son souffle une fois parvenue au sommet. De jour, leur poste d’observation offrait une magnifique vue sur la ville, qui fourmillait d’activités. Elle se détourna néanmoins du spectacle après quelques minutes : ça ne valait pas le calme mystérieux du ciel nocturne.

Son châle formait un tas informe de tissu sombre au pied d’un fauteuil. Il avait donc bien glissé de son cou pendant la soirée, à un moment où elle était trop absorbée par sa contemplation pour le remarquer.

Élyne se baissa pour le récupérer, mais s’interrompit en découvrant qu’un papier s’était dissimulé dessous. Ou plus probablement, il était tombé au sol et le châle s’était affalé dessus. Elle ramassa le document, qui se révéla être un courrier décacheté, porteur du sceau de la supérieure. Daté de la veille, il s’étalait sur quelques lignes :

Serait-il possible d’organiser une prophétie ce soir ? J’attends votre transcription au plus vite.

Voici les mots-clés à utiliser pour le cas où la transe dévierait : Voklan, armée, offensive, col de l’Aigle, Valeans, Danavie, préparatifs militaires.

Élyne se figea. De ce qu’elle en savait, Lyvia et elle étaient les seules à fréquenter cette salle. Comment ce document avait-il pu arriver là ?

Elle étudia les alentours, en quête d’explications. Rien d’autre ne traînait au sol, pas même sous les sièges, mais le contenu d’une vieille armoire attira son attention. Des fournitures s’entassaient sur les étagères : une liasse de papiers blancs et trois crayons, accompagnés d’une écritoire de bois sur laquelle des feuilles étaient encore fixées. Rien de cela ne figurait dans la pièce le jour où elle l’avait découverte, c’était trop neuf.

Élyne fronça les sourcils et examina le tout. Les documents étaient vierges, mais on devinait des marques par endroits, vestige des mots qui avaient été inscrits d’une main ferme sur la page du dessus. En noircissant délicatement le papier avec un crayon, elle révéla quatre paragraphes de texte.

L’écriture était celle de Lyvia, même si les lettres étaient formées à la va-vite, à la limite de la lisibilité.

Des soldats campent dans la passe, déchiffra-t-elle en plissant les yeux. Ils portent une bannière rouge et blanche. Plusieurs lignes s’ensuivaient, tout aussi obscures. Le document mentionnait pêle-mêle une charge de cavaliers, des cheveux flottant au vent et une imposante explosion. Ça ressemblait à une transcription de prophétie. La bannière rouge et blanche était probablement celle de Valeans, ce texte devait correspondre à la demande du lieutenant Voklan. Même s’il n’avait pas signalé de risque d’explosion.

Quand Lyvia avait-elle pris ces notes ? Son amie lui cachait visiblement un certain nombre de choses. Elle se trouvait cependant à une conférence sur les différentes perceptions de la noblesse, Élyne ne pourrait l’interroger qu’après le déjeuner.

Elle détacha la feuille puis la glissa dans la poche de sa robe, aux côtés de la lettre. Madena devait avoir demandé l’assistance de Lyvia pour ses séances d’oracle, Élyne ne voyait que cela. Mais ça n’expliquait pas pourquoi ces documents s’étaient retrouvés dans leur salle d’astronomie.

Un rayon de soleil s’invita dans la pièce, lumineux rappel du temps qui passait. La matinée avançait et Sevan l’attendait sûrement à la bibliothèque, il finirait par s’inquiéter de son absence. Elle regagna l’escalier à contrecœur, des questions plein la tête.

[image: ]

La concentration d’Élyne s’effilochait, page après page. Elle avait déniché un livre bien documenté sur les coutumes commerciales valeansiennes, mais ses pensées persistaient à dériver loin de la bibliothèque, vers ses découvertes de la salle d’astronomie.

— Est-ce que tu sais si Lyvia effectue des travaux particuliers pour le compte de Madena ou de Tinavia ? demanda-t-elle finalement à Sevan.

Ce dernier lui jeta un regard interloqué.

— Tu serais la première au courant si c’était le cas, non ? Vous êtes tout le temps ensemble.

Elle acquiesça à contrecœur. Sevan venait de toucher du doigt le point qui la dérangeait le plus : quelle que soit la signification de tous ces documents, Lyvia lui cachait des choses. Elles s’étaient pourtant toujours confiées l’une à l’autre…

Sevan se replongea dans l’étude du lourd volume ouvert devant lui, mais Élyne ne se sentait pas d’humeur à l’imiter. Elle se récita mentalement le contenu de ce qu’elle avait trouvé, une fois de plus. Lyvia avait assisté Madena lors de l’établissement de sa dernière prophétie, cela semblait évident, mais quand en avait-elle trouvé le temps ?

Avant leur contemplation des étoiles ? Il ne s’était écoulé qu’une poignée de minutes entre la fin de la réunion préparatoire et le dîner, durant lequel Lyvia et Madena n’avaient pas partagé la même table. C’était trop court.

Après ? Ça commençait à faire tard, mais pourquoi pas… Élyne n’imaginait cependant pas l’oracle s’installer dans une pièce aussi rudimentaire et peu accessible que leur salle d’astronomie. Et si la rencontre avait eu lieu ailleurs, pourquoi Lyvia se serait-elle ensuite fatiguée à remonter son écritoire pour la ranger dans l’armoire ? Ça n’avait aucun sens.

De toute façon, si le châle était tombé sur la lettre de Lyvia, et pas dessous, cela signifiait que le document avait glissé des mains de son amie tôt dans la soirée – et qu’elle n’avait pas cherché à le récupérer par la suite.

Élyne poussa un soupir exaspéré. La séance prophétique ne pouvait quand même pas avoir eu lieu pendant qu’elles regardaient les étoiles ! À moins que… Lyvia avait stocké son matériel d’écriture dans leur salle d’observation, il devait bien y avoir une raison à cela. Et si Madena n’avait rien à voir avec cette prédiction ?

— Dis, Sevan, est-ce qu’il m’arrive parfois de me comporter bizarrement ? demanda-t-elle à mi-voix.

— Que veux-tu dire par là ? s’étonna-t-il. Poser des questions étranges ? Tu fais ça tout le temps.

— Non. Plutôt parler d’une manière inhabituelle, ou ce genre de choses.

Il lui lança un regard surpris.

— Je n’ai rien remarqué, pourquoi ?

— Je suis tombée sur des choses bizarres.

Elle lui raconta ses découvertes et les sourcils de Sevan se froncèrent.

— Je n’ai pas la moindre idée de ce que ça signifie, décréta-t-il après quelques secondes de silence, mais quel rapport avec toi ?

— J’ai l’impression que Lyvia a pris ces notes pendant notre séance d’astronomie…

Élyne n’osait pas pousser son raisonnement jusqu’au bout, exprimer ses hypothèses à voix haute leur donnerait trop de réalité. Elle ne se souvenait de rien, c’était bon signe, non ? Et puis, à dix-huit ans, elle était trop jeune pour devenir une oracle, Madena avait développé ses pouvoirs à vingt-cinq ans révolus.

— Tout cela a certainement une explication simple, décréta Sevan après un moment d’hésitation. Lyvia te la donnera dès qu’elle sortira de sa conférence, ce qui ne devrait plus tarder.

Élyne acquiesça, à demi convaincue seulement. Si ses craintes se révélaient fondées, son amie lui avait menti. Dans ce cas, rien ne l’empêcherait de recommencer.

Elle fouilla une fois de plus ses souvenirs de la veille, en quête d’indices. La soirée avait filé à toute vitesse, comme chaque fois qu’Élyne se perdait dans la contemplation des étoiles. Elle pouvait tout à fait être partie en transe sans le savoir. D’ailleurs, son châle avait glissé de ses épaules sans qu’elle le remarque. Un froid glacial l’envahit. S’imaginer oracle ne serait pas si difficile…

Cette hypothèse expliquerait par ailleurs tout le reste. Le contenu de la lettre de Tinavia, le matériel d’écriture stocké dans le placard, le brouillon de prophétie. Élyne pouvait presque visualiser la scène dans sa tête : son amie constate qu’elle part en transe, court chercher papier et crayon avant de sortir le courrier de la supérieure pour consulter sa liste de mots-clés. Le document glisse quand elle le remet dans sa poche et tombe au sol. Trop occupée par sa prise de notes, elle ne voit pas le châle le recouvrir… Une question resterait cependant en suspens : pourquoi lui avoir caché la vérité ? Elle aurait été ravie de se découvrir des dons d’oracle.

Une chose était certaine : Élyne n’aurait plus un instant de tranquillité tant qu’elle n’aurait pas confirmé ou infirmé ses soupçons. La graine du doute s’était enracinée dans son esprit, tenace et insidieuse.

Il lui fallait une preuve irréfutable, mais où la trouver ? Fouiller la chambre de Lyvia serait l’option de facilité, mais Élyne s’y refusait. La jeune femme était son amie, jusqu’à preuve du contraire. De simples suspicions ne justifiaient pas de s’introduire chez elle pour espionner ses correspondances.

Restait le bureau de la supérieure. Y pénétrer serait plus difficile – et plus risqué –, mais Tinavia était une personne organisée : le rangement impeccable de ses dossiers avait impressionné Élyne lors de leurs rares entretiens. Un coup d’œil dans ses documents suffirait sûrement pour découvrir les dernières prophéties ainsi que leurs auteurs. Ça valait la peine d’y réfléchir, en tout cas.

— Je vais faire un tour, annonça-t-elle à Sevan. Je suis trop inefficace, j’ai besoin de prendre l’air.

— Tu veux que je t’accompagne ?

— Ça ira, ne t’en fais pas.

Il serait horrifié d’apprendre ses plans, mieux valait procéder seule et l’informer de ses trouvailles plus tard.

Elle quitta la bibliothèque puis s’installa sur le banc d’une cour intérieure pour réfléchir.

Avant d’agir, il lui fallait évaluer les risques. Le Sanctuaire excluait rarement ses initiés, et seulement en cas de contamination magique importante, mais être surprise dans le bureau de la supérieure compromettrait la place d’Élyne dans le groupe de Madena. Elle perdrait ses privilèges durement gagnés et serait de nouveau affectée aux permanences d’accueil des clients. Sans même parler des tâches administratives que Tinavia distribuait comme des punitions.

Quelques minutes suffiraient néanmoins pour consulter les dossiers du moment et faire taire ses craintes… En s’assurant d’une diversion efficace, le danger resterait raisonnable.

S’assurer de l’absence de la supérieure ne poserait pas de problème, elle finirait bien par sortir déjeuner. La véritable difficulté serait d’éloigner le protecteur en faction devant sa porte.

L’option la plus évidente serait de crier à l’incendie, mais les gardes s’apercevraient rapidement de la supercherie. Et Élyne ne se sentait pas de mettre le feu aux tapisseries – à supposer d’ailleurs qu’elle y parvienne.

Que pouvait-elle tenter d’autre ? Une série de ronflements saccadés attira son regard vers l’arbre le plus proche, où un petit dragon brun somnolait entre les branches. L’un des reptiles avait dévasté une salle d’audience deux mois plus tôt, après avoir traversé par erreur une fenêtre entrouverte. Il avait roussi les lambris, brisé des bibelots et éraflé les chaises avant que des protecteurs paniqués l’évacuent enfin.

Élyne pouvait s’inspirer de cet incident. Elle ne s’aventurerait pas à capturer un dragon pour le relâcher à l’intérieur, ils étaient trop sauvages pour ça, mais prétendre en avoir vu passer un… elle tenait quelque chose !

L’heure du déjeuner approchant, Élyne se faufila jusqu’au couloir qui menait au bureau de la supérieure. Elle se glissa dans l’ombre d’un étroit escalier, d’où elle pourrait surveiller les allées et venues en toute tranquillité.

Tinavia émergea de la pièce et s’éloigna dans la direction du réfectoire. Jusqu’ici, tout se déroulait comme prévu. Élyne patienta jusqu’à ce que le bruit de ses pas se soit complètement estompé, puis grimpa d’un étage.

Elle déboucha dans un large corridor, aussi désert qu’elle l’avait espéré. Les affaires sérieuses commençaient. Après un dernier regard autour d’elle, elle ouvrit la plus grande des fenêtres.

Il ne lui restait plus qu’à simuler les dégâts de son dragon fictif. Un coup de pied dans une armure décorative suffit pour l’envoyer au sol, entraînant un vase dans sa chute. Des bris de porcelaine se dispersèrent sur plusieurs mètres, jusque sous les commodes voisines, dans un vacarme retentissant. L’ensemble avait de l’allure, mais elle pouvait sûrement faire mieux.

La cheminée de la salle de réunion la plus proche regorgeait de bois charbonné, qu’elle utilisa pour noircir buffets et tentures avant de fracasser un nouveau bibelot dix mètres plus loin. Elle tendit l’oreille en quête de bruit de pas, mais rien ne venait pour le moment.

Son couloir en désordre commençait à ressembler à quelque chose. Satisfaite, elle essuya ses mains sur l’intérieur de sa robe et se précipita dans l’escalier, espérant arriver hors d’haleine devant le bureau.

— Un dragon s’est introduit à l’étage du dessus ! cria-t-elle d’une voix stridente. Je ne sais pas comment il est rentré, mais il casse tout !

L’homme lâcha un juron fleuri.

— Je me disais bien que j’avais entendu des bruits bizarres. Je vais voir ce que je peux faire, ajouta-t-il après une brève hésitation. De votre côté, foncez avertir le poste de garde du rez-de-chaussée !

Élyne acquiesça et fit mine de se mettre en route, avant de rebrousser chemin quelques pas plus tard. Elle passerait par le poste de garde après être ressortie, personne ne remarquerait un décalage de quelques minutes.

Le protecteur avait disparu dans l’escalier, lui laissant le champ libre. Elle tira de sa poche l’épingle à cheveux qu’elle gardait toujours en dépannage, força la grosse serrure métallique et se glissa à l’intérieur.

La pièce était aussi impressionnante que dans ses souvenirs, avec ses murs tapissés d’étagères jusqu’au plafond. Livres et documents s’entassaient de toutes parts dans des piles soigneusement ordonnées.
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